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plus que jamais, dans toute 
lEurope, le problème de l'aliinen; 
tatién -  deMetire à l'ordre du jour. 
Tous les efforts tendent à dominer 
les 'difficultés dç la production 
pciur la maintenir au niveau d'a- 
ynnt-guerre et si possible Fang.. 
Fienter. Mais 'en ce temps de éon,. 
flit armé, il convient de le Souli-
gner, on consomme et surtout on 
gaspille beauceup plus. C'est prin-
cipalement le cas dans les pays 

Oni participent à la guerre. Car le 
oldat consomme  .  davantage que 

lorsqu'il était simple paySan ou 
ouvrier; il réglait- alors son ali-
mentation selon ses possibilités 
financières propres, qui n étaient 
pas toujours brillanteS. Sous les 
drapeanx, il est toujours sûr de 
trouver sa garnelle • remPlie. Il uti-
lise toujours sa ration en plein. A 
relever encore que les forces ai-
inéeS n'ont pas encore organisé de 
façpri 'complète l'utilisation des dé-
àhets. EndéfinitiVe, plus il Y a 'de 
seldata •sous lei armes, plus la 
consommation augmente, D'autre 
pet, dans nombre de pays (no•am-
ment en Italie et en Allemagne) 
chaque année la vitalité démogra-
phique amène autour de la table 
nationale des centaines de milliers 
de nouvelles bouches toujours plus 
exigeantes. Enfin, dans beaucoup 
de cas, rationner signifie, tout 
compté, courir le risque frangpien: 
ter 'la consommation; parce crie 
chacun a la "tendance naturelle de 
retirer tout ce qui lui est assigné, 
quelle que soit sa frugalité. • 

Pour •emédidr à la diminution de 
la production et de l'iMpertation, 
faire front aux exigences des for-
eès armées et créer de@ spck@ ppur 
demain, le jeta ino>qm trouvé' par 
les pays d'Eurépe a été de réduire 
et contrôler sévèrement la consom. -- 
nation s  Cependant, pour parer à 
l'incOnVénient des mesurés unifor.: 
mes pour tous, de nombreux Etats 
opt adopté ou envisagent d'adopter 

es rations  `diverses selon les On: 
dations régionales ou individuelles: 
C'est ainsi qu'en Italie les populà7 
rions du midi de la péninsule re-
çoiver4 des rations de quantité et 
dg qtialitg différentes de cPlles dg 
nord, En Allemagne, en France, 
tous ceux qui n'ont qu'une activité 
sédentaire touchent moins de pain 
que ceux qui accomplissent un tra-
vail musculaire. En . Suisse pour là 
même raison, même inégalité dans 
la répartition du fromage. Partout 
on tient à satisfaire en premier lieu 
les exigences physiques des travail-
leurs. L'adoption du système des 
suppléments de pain et de fromage 
constitue dans lé fond un tempéra .- 
ment à la rigidité souvent excesSi-
ye du principe du rationnement 
égal 'pour tous. Dans divers pays 
Même; des listes ds, maladies dont 
la guérison nécessite l'administra-
tron. de *certain alimenta en qu'an:. 
tité différente de celles établies 
pour des personnes normales, ont 
été établies. 

* * 
Les 350 millions d'habitants de notre 
continent doivent affronter peur les 
denrées essentielles, pain, viande, 

 matières graiiseS, etc., un ra- 
tionnement de plus en plus sévère. 
Les produits coloniaux sont encore . 

 plus parcimonieusement distribués. 
Il est vrai que la majeure partie ne 
constitue pas des aliments de grand 
de importance, Mais nonibre d'etik 
exercent sur de nombreux consom- 
mateurs des  effet*  pSychiçLUes qui 

ne peuvent être négligés. Malheu-
reusement, l'heure s'approche où 
l'Europe entière, à part quelques 
rares oasis, sera privée de café, 
La majorité des pays ne disposent 
que de produits complémentaires 
de cette denrée, C'est le cas des 
pays scandinaves qui étaient jadis 
Tes plus grands buveurs de café de 
netre continent. Le mois dernier, 
le lot des Français a été de 60 
grammes de café mélangés dans 
250 grammes de succédanés. Les 
Allemands ont touché par semaine 
109 grammes d'Ere,atzkaffee. En 
Italie, la fève d'Arabie a complète-
ment disparu. La décoction excita-
trire a été remplacée par des breu-
vages faits de «substances autarci-
ques» comme la chicorée, les glands 
de chêne, les pois chiches grillés, 
les grains de dattes ,le caroube, le 
seigle, le riz, l'orge torréfiés. La 
Suisse se trouve donc dans une si,  
tuation encore privilégiée. -Mais si 
la guerre se prolonge encore, les 
cpsommateurs helvétiques seront 
à leur tour privés de l'infusion con-
centrée faite de  pur café aromati-
que. 

Au demeurant, le cas g'eet, déjà 
produit dans notre pays. En 1806, 
Napoléon avait décidé de fermer au 
commerce de l'Angleterre tous les 
porta de l'Europe. Durant ce «blo-
cus continental», la Suisse dut se 
passer de café, sucre, thé, choco-
lat, etel, dont la efflolMifitio4 
était déjà largement répandue. Nos 
ancêtres durent rompre avec des 
habitudes qui étaient fortement en. , 

 ruinées. Dans son livre si intéres-
sant «Le Blocus continental et la 
Suisse», M. Bernarçl de Cérenville 
a conté les tentatives multiples et 
souvent ingénieuses qu'ils firent 
avec beaucoup d'ingéniosité pour 
remplacer leS denrées prohibées, 
Disons d'abord que le .gol...tvçrin. 
ment impérial français avait pro. 
mis des primes aux inventeurs et, 
de ce fait, avait fait éclore dans 
toute l'Europe un grand nombre 
de recettes et de compositions des 
plus saugrenues. Cependant, plu-
sieurs sur•ogats prirent place sur 
le marché. Il en est deux qui sub-
sistèrent, laissant aux générations 
futures le souvenir de cette épo-
que : le café de chicorée et le su-
cre de betteraves, 

«De toutes les denrées acclimatées 
en Suisse au 'XI/filme siècle, écrit 
M.B. 'de Cérenville, le café était le 
plus populaire. Le peuple en usait 
avec passion. Dans .les Alpes, on le 
prenait le matin avec beaucoup de 
lait souvent .avec du ,sucre et' (,-11.4 
miel. Dans leS 	pauvres (in 
se privait souvent des 'elioses les 
plus indi ,:penSables pour acheter 
du café .  qu'on mélangeait quelque-
fois, à cette époque, avec du fro-
ment et du seigle grillé. Durant la 
Médiation, on Suppléa à l'ahience 
de la précieuse den*, tour à  tour, 
par le café de'gland, de carofieso - 

chées et pulvérisées, de graines qo 
tournesol et autres coMbinalsong 
extraorciinai•eS.• Tdutes ces" recettes 
annoncées dans les journaux, étai-
ent avidement expérimentées. Dans 
les dernières années, elles furent 
supplantées par la poudre de rapi-
ne de ebiçoree dont l'emplot se gé-
néralisa ot persista après la clititc. 
de l'Empire jusqu'à ce jour, Les 
efforts tentés pour trouver un sur-
rogat convenable pour remplacer 
le sucre furent plus fructueux. On 
devait tout naturellement s'adonner 
d'abord au miel. Les premières an-
nées, on chercha, en outre, à reti-
rer le sucre du petit-lait du raisin, 
des châtaignes. Vint ensuite le su- 
cre d'érable. Un citoyen vaudois, 

Dufour; qui avait émigré dans 
le Kentucky, rapporta à son retinir 
au pays un procédé d'extraction 
qu'il avait expérimenté aux Etats-
Unis. Des échatitillonS 'fabrIqué .s â 
Lausanne fin "1807 furent expédies 
aux siiciétés ée.ônoMiiitiés de quel-
ques cantons. Cependant, l'usage de 
ce produit ne segénéralisa guère en 
Suisse. antre terdps; un Mitre sur-
rogal préférable avait paru qui 
s'imposa dans les dernières années 
de la Médiation. Il est intéressant 
de constater que, grâce à l'initiative 
d'un Bâlois, le conseiller Mérian, la 
Suisse fut parmi les nations l'une 
des pretiiières à employer le sucre 
de betteraves, Merlan fit comiiruire 
une fabrique dans Sa propriété de 
Rolhaus, près de Bâle: en même 
temps. il perfectionnait sur ses ter-
res,"la culture de la betterave avec 
un succès qu'il obtint rapidement 
deux récolees annuelle,s. -Ws ses 
premiers essais, il produisit un su-
çre d'excellente qualité à grains 
jaunes, qui s'employa pour la pâ-
tisserie et se vendait 10 Jouis les 50 

Nos amis de Fribourg ont inau-
guré récemment des bâtiments uni-
versitaires de dimensions impres-
sionnantes et d'un style hardi. Spa-
cieux et aérés. ces ensembles cons-
tructifs ont la nudité qui règne dans 
le stade actuel de l'architecture, 
Murs blancs, surfaces planes, grands 
vitrages tout est Pratique et adeP -lé aux rigueurs de la science. Mais 
les dirigeants de l'instruction supé-
rieure ont pensé avec raison que le 
nouveau palais des études convenait 
aussi fort bien à la mise en valeur 
d'oeuvres d'art et en aurait son at-
eriesphère réchauffée. 

Précisément. les collections fri-
bourgeoises manquaient de place. 
Une fonte de tableaux d'art ancien, 
notamment. ne  pouvaient !être pré-
sentés dans un éclairage convenable 
ou meme restaient entreposés un 
peu partout. dans des locaux de ha- 
sard.  

On vient d'en meubler la nouvel, 
le université, Ces oeuvres de pein-
ture et de statuaire, rendues acces-
sibles deux jours par semaine au 
publics, sont groupies dans un des 
vastes couloirs en hémicycle reliant 
une partie des salles de cours, ainsi 
que dans celles du sénat et des dé-
canat des facultés. 

* * * 

Entre la dernière époque du go-
thique et notre temps, un seul mai-
tre fait le pont: Pierre Witilleret, le 
principal représentant du baroque 
fribourgeois au XVIIe siècle, 

Les salles des décanats sont or-
nées de charmantes oeuvres mineu-
res dont les meilleures sont les 
fines aquarelles où Carlu représen• 
ta Fribourg telle que la vit encore 
Ruskin. Des toiles modernes, de 
Hodler â Barraud, ornent d'autres 
salles, tandis que celle, plus vaste, 
du Sénat universitaire est fort gran-
diosement décorée de quatre grands 
Gobelins qui se trouvaient fusqu'L 
cl à 111,6tel de Ville et étaient expo-
sés lors des grandes processions. Ce 
sont des pièces excellentes par leur 
conservation et la beauté de leurs 
sujets. Toutes les quatre représen-
lent des scènes d'animaux, des «mé-
nageries», comme on disait sous 
Louis XIV. On y trouve dans leur 
expression la plus achevée, toutes 
les qualités de cet art équilibré, ma-
jestueux et décoratif si émouvant 
pour ceux qui sont accessibles à la 
grandeur des conceptions et à la 
noblesse des sujets.  

Le plaisir de la compagnie de ces 
maîtres connus et inconnus se dou-
blait de celui de les fréquenter par-
mi cette aimable société fribourgeoi-
se, si accueillante, si spontanée, si 
vivante et qui se plaît, au milieu 
des laideurs et des brutalités de 
notre temps, d cultiver la fleur déli-
cate de la courtoisie. 

P. G.. 

LA SEMAINE EN SUISSE 
L'INITIATIVE PfFAENDLER 
ET LA REORGANISATION 
DU CONSEIL NATIONAL 

011  'dit souvent que  le  régime des 
pleins pouvoirs a profondement 
transforma nos institutions et que 
leurs bases normales s'en trouvent 
faussées. 

Certains de nos concitoyens vont 
même jusqu'à exprimer ia crainte 
que ce reoime provisoire ne laisse 
de traces, en ce sens que l'opinion 
publique pourrait s'abituer à des 
formes de gouvernement prus auto-
ritaires. 

Evidenunent, il est assez clair que 
les ;diverses attributions des pou-
voirs publics ne sont plus partagées 
bonen° par le passé. En principe, 
le gouvernement devrait appliquer 
les lois, le Parlement devrait les-
élaborer et le peuple les approuver 
ou les rejeter quand il s'agit de 
pièces constitutionnelles, et quand 
le référendum aurait été lancé con-
tre une loi ou contre un arrêté a-
doptà par les Chambres. 

Anjourd'hui, il en va différem-
ment. 

Le  Parlement, à la veille de la 
guerre avait été appelé à partager 
les responsabilités gouvernementa-
les. Il à repris son rôle normal. Il 
contrôle l'administration et la ges-
tion du gouvernement, il élabore 
des lois et des arrêtés. 

Pourtant ce rôle a considérable-
ment diminué parce que le Conseil 
fédéral, en taisant usage de ses pou-
voirs extraordinaires, se substitue 
A lui pour légiférer de sa propre 
autorité, toutes les fois que lo temps 
presse, — et à notre époque on peut 
dire que les événements marchent 
à un rythme accéléré%, 

Le déplacement ets compétences 
eet pas seulement exceptionnel 
pour ce qui a trait aux responsabi-
lités du Parlemtent.. Le peuple lui 
aussi n'est plus en mesure de don-
ner son avis sur tel ou tel arrêté, 
comme en temps normal. Il arrive 
que le Parlement émette des arrê-
tés de la clause d'urgence Ice gui ne 
permet pas de lancer un référen-
dum pour deniander l'avis du sou-
verain. 

Il s'agit là d'ailleurs d'une procé-
dure constitutionnelle et elle n'a 
rien de choquant, a condition qu'on 
en fasse un usage aussi modéré que 
possible. 

Hais il est arrivé aussi que le 
peuple n'ait pas en l'occasion 'de se 
prononcer en tout état de cause sur 
des dispositions constitutionnelles. 
En particulier, quand on a décidé 
de prélever de nouveaux impôts, 

(Lire ta suite en page 2) 

CHRONIQUE  EOONOMIQUE •  

LE_ S  PROCHAINES JOURNEES 
DU TEXTILE SUISSE 

M. Lienert, Directeur de l'Office 
suisse d'Expansion commerciale à Zu-
rich a bien voulu nous renseigner sur 
les prochaines journées du Textile 

suAis;e,  Ajoutons, — pour ceux que ne le con. 
naîtraient pas  encore, — que l'Office 
suisrse d'Expansion commerciale, a-
yant pour siège Zurich et f,ausanne, 
est un institut chargé détendre les re. 
belons commeroliales entre la Suisse 
et les états étrangers. 

— Quelles sont exactement ces ma-
minestations de l'industrie textile 
que vous organisez, M. Lienert 

— Il s'a•it avant tout de montrer ce 
que rte'  ,textik puisse est ca-
pable de livrer pour la mode interna-
tionale, en présentant un certain nom-
bre de modèles pour la Haute-Coutu-
re, exécutés avec des tissus suisses. 

— Nous pouvons supposer, dams ces 
mditions,  que  les capacités de l'in. 

I  diestrie textile suisse sont grandes? 
— Certainement'. L'industrie textile 

I  suisse. est l'une des plus anciennes et 
*  des  plus importantes de notre pays. 

Elle fait travailler plus de 100.000 ent-', 
 ployés et ouvriers et le marché inté- 

oe ,'leur nr est naturellement bien trop res- 
ireint pour absorber toute la produc- 

De tous temps l'industrie textile 
suisse a travaillé pour l'étranger. 

— Les circonstances actuelles, aveo 
toutes les difficultés de transport 

n'entravent-cites pas donsidérable-
ment les échanges internationaux* 

— Voiks une question essentielle et 
qui ne peut qu'intéresser vos lecteurs. 

est évident que l'exportation des 
produits suisses en général, se heurte 
aujourd'hui à de nombreux obstacles 
et l'industrie textile misse n'échappe 
pas à la règle commune. 

Les difficultés, d'ailleurs, ne résul-
tent pas seulement des transports, 
mais  aussi de l'insuffisance des matiè-
res premières pour lesquelles la Suisse 
— comme chacun le sait, — est dépen-
dante de l'étranger. Dans ces condi-
tions, il est compréhensible que l'indus-
trie textile suisse ne puisse pas expor-
ter ses produits dans la méme propor-
tion qu'en temps  de paix. Mais elles 
continue à travailler très activement 
et elle reste capable de livrer à la mo-
ire internationale mi très grand nom-
bre de produits. 

L'industrie textile suisse continue à 
perfectionner ses méthodes de travail 
et à s'adapter aux exigences  modernes, 
de sorte que la paix, une fois revenue, 
elle sera  prête d reprendre ses expor-
tations au volume d'avant-guerre. 

—Je suppose donc que les manifes-
tations que vous organisez permettront 
de se rendre compte des progrès de 
cette industrie. 

— Sans aucun doute. Notre exposi-
tion poursuit un double but: d'une 
part montrer les possibilités actuelles 
de l'industrie textile suisse, et d'autre 
part stimuler l'effort des industriels 
de la brancha, 

— Si vous le voulez bien, pourriez-
vous nous donner maintenant quelques 
renseignements un peu plus précis sur 
ces  manifestations? Où, quand et com-
ment se dérouleront-elles? 

— Elles auront lieu d Genève le 26 
février prochain, et à Zurich-, dans les 
premiers jours de mars, 

Ce sont les deux villes de Suisse qui, 
par leur tradition et leurs activité pré-
sentes, conviennent le mieux à ce gen-
re de manifestations. 

gens présenterons 120 modèles dif-
,,rents, sans compter un certain nom-

bre de chapeaux. s'il s'agit de lancer 
avant tout des tissus, nous devons bien 
les présenter sur des modèles, car on 
ne peut juger un tissu par lui-même. 
Il faut le voir appliqué à un modèle de 
la Haute-Couture. 

Cette exposition comprendra diffé-
rents groupes et sera divisée en plu-
sieurs sections: laine, fibrane, soie, ra-
yonne, lin, coton et broderies. 

En effet, si l'industrie textile suisse 
continue à produire des étoffes, elle 
fabrique aussi les matières nouvelles 
de remplacement dont elle a réussi à 
perfectionner la qualité. 

Ajoutons encore que do entreprises 
collaborant d  cette manifestation ain-
si qu'une cinquantaine de maisons  de 
couture, 

— Ces présentations de modèles s'a. 
dressent avant tout à un public de spé-
cialistes, naturellement. 

— En effet. Nous attendons la visi-
te d'urt grand nombre de spécialistes 
étrangers et des représentants de la 
Presse professionnelle. Les assistants 
pourront, non seulement voir, mais 
aussi acheter, 

— Vous avez déjà organisé de pareil-
les manifestations l'an dernwr. 

— 0/44, au mois de septembre. Nous 
avions été très  satisfaits des résultats 
ob'enits. L'incluVrie textile suisse a ob-
tenu alors plusieurs commandes. 

Cette année nous comptons sur une 
participation plus  forte encore et nous 
avons reçu nombre d'adhésions pro-
venant de différents pays, 

— Je pense qu'en votre nom, nous 
pouvons d'ores et déjà souhaiter la 
bienvenue à tous ceux qUi voudront ve-
nir en Suisse à l'occasion de ces mani-
festations. Ils pourront alors se ren-
dre compte que l'industrie textile suis-
se,  bien  loin de se laisser décourager 
par les difficultés actuelles, continue 
d travailler activement et reste prête 
d fournir en tous temps, sa collabora-
tion  d  la mode internationale. 

LES LETTRES  H•LVETIQUES  

« POTTERAT REVIENT » 
Malgré ibant diétiénements considé-

rables il y a sans doute encore chez 
nous des gens qui se rappellent le com-
missaire de police Potterat en qui s'é-
tait incarnée la bonhomie d'un Vau-
dois, doublée de bon sens et d'honnê-
teté. Les hommes de ma génération a-
valent gardé de ce personnage légen-
daire le souvenir un peu attendri que 
l'on donne à ce qui fait partie de sa jeu-
nesse; ils ont eu un petit choc en vo-
yant annoncer:  «  Potterat revient!  » 

* * * 
Benjamin Vallotton, qui a les pieds 

solidement ✓:tachés à la glèbe de no-
tre planète, n'est pas de ceux qui cro-
ient aux revenants. Polir nous faire 
entendre la voix de son personnage, il 
a donc imaginé que le brave policier; 
— qui depuis 1915 goûtait, au paradis 
la  paix que méritent_ ses gardiens, a 
obtenu de l'inspecteur-chef la permis-
sion de venir passer une quinzaine de 
jours à Lausanne pour voir les trans-
formations survenues dans  son canton 
et dans l'âme de ses habitants. Mais on 
ne lui a pas laissé la bride sur le cou. 
Son extension est subordonnée à des 
règles précises: il devra être «neutre 
intégralement» et ne' même pas parler 
de la guerre. S'il venait à désobéir, sa 
langue se nouerait instantanément. 

Voilà Potterat redevenu homme et 
déposé sur la place de la Riponne, re-
pourvu d'un petit ventre de séxagénai-
Te, En fonctionnaire vaudois qui sait 
ce qu'il doit au régime, il commence 
ses visites par la statue de Ruchonnet 
Mais comme on lui a donné au Paradis 
la notion des valeurs réelles, il va 
s'incliner ensuite devant Vinet qu'il a 
laissé là-haut en très bon rang. Que 
ae changements dans sa bonne ville! 
Le plus heureux ne lui paraît pas être 
la tour de Bel-Air, mals la vue de la 
cathédrale demeurée pareille le console 
et aussi celle qu'on a sur le «bleu Lé-
man, toujours le mêlne». 

Nous n'irons pas  déflorer les pages 
colorées de Valloton. Ses lecteurs s'at-
tacheront aux pas de Potterat durant 
un séjour où se mêlent dans un dosage 
moralisateur iles souvenirs d'une vie 
terrestre et le sens des relativités qu'il 
a acquis là-haut. L'ange-directeur ne 
lui ayant pas donné de «viatique» pour 
le voyage, le brave ex-agent ne peut 
renouveler ses souvenirs gastronomi-
ques et dans sa disette il s'en va tout 
droit chez un pasteur, un peu surpris 
de la visite de ce fonctionnaire qui se 
dit revenu du ciel et qui lui dit: «Vous 
ne croyez tout de même pas à un Dieu 
à sens unique?» C'est finalement  h 
l'Asile de nuit de l'Armée du Salit que 
Potterat trouve un logement pour sa 
guenille, de nouveau soumise aux con-
tingences. Ici l'auteur écrit des pages 
que nous recommandons à tous ceux 
qui ont le sens de la question sociale. 
Son héros y rencontre de vrais chré-
tiens  et quelques pauvres hères à qui 
Il fait part de ses réflexions sur ce 
qu'il a revu dans son pays retrouvé, «le 
plus beau de tous!... Dans l a  mesure de 

cou!.. - » 
Ces

u'  moyens, dit-il, fort de ce qui 
m'ont appris  là-haut, je crie: Casse- 

 

Ces propos prodigués un peu partout 
font que les autorités mettent en obser-
vation le brave homme à la maison des 
fous. Une verve de bon aloi, doublée 
de sens critique, anime le récit de cet-
te aventure; elle n'est d'ailleurs pas de 
nature à nuire à notre corps médical 
et lui fera un verre de bon sang. Relâ-
che comme inoffensif, le commissaire 
retrouve toutes les délices terriennes 
en savourant une fondue, la seule 
bonne chose, dit-il, qu'on n'ait pas là-
haut! Mais le culte du souvenir devait 
conduire Potterat au cimetière où il se 
recueille devant sa pierre tombale et 
devant celles de ses femmes «qu'il va 
retrouver samedi». Un réflexe •périmé 
lui fait verser une larme, puis repris 
par le passé, il s'en va faire une visite 
a son fils, en se donnant pour un cou-
sin éloigné. Sa déception est affreuse: 
«Dire qu'on s'imagine qu'on fabrique 
des gosses à son image!» Il a vraiment 
du chagrin de s'être si mal survécu. 

Le cinéma ne donne psi à notre 
homme une idée bien relevée du goût 
de notre ville. Potterat se demande a. 
lors s'il n'a pas eu tort de redescendre 
dans ce monde. Il constate que «re-
tombé sur la terre, oubliant ce qu'on 
est avant la résurrection, on devient 
jugeur, condamneur, excommunicateur, 
dénigreur» et encore n'ose-t-il pas a-
vouer que la crainte de se voir nouer 
la langue l'a empêché d'en dire bien 
davantage! Toutefois, avant de remon-
ter à l'autre étage, l'excellent homme, 
originaire d'un village du Gros de 
Vaud, satisfait à son envie de revoir 
la campagne vaudoise. Il prend le 
«Lausanne-Echallens» électrifié, en 
donnant un souvenir à l'ancien où 
«pendant la marche, ceux du premier 
wagon descendaient prendre un verre 
et remontaient dans le dernier». En-
fin, il retrouve quelque chose d'immua 
ble: la nature n'a pas changé. Il est re-
çu  par  une famille de paysans alliés 
à sa famille, des gens  sains qui mè-
nent une vie normale: il leur dit  ce 
qu'il a sur le coeur et il est écouté a-
vec sympathie. Le père lui offre cette 
belle formule: «Bien sûr, qu'on est des 
tout petits chrétiens et que si on pre-
nait au sérieux le quart de ce qu'on se 
donne l'air de croire. les choses mar-
clheraient autrement » RéeSonforté, 
couché dans des draps frais, Potterat 
conclut: «Enfin, j'ai retrouvé du per-
manent, un coin où on  a  la tête, le 
coeur, l'accent bien accrochée•  Mer-
ci, Seigneur,  ça  valait la peine  de re-
descendre." 

Le jour du départ est venu.  Le bra-
ve ex-commissaire prend congé  ses 
Salutistes qui l'ont si bien accueilli  et 
d'un pauvre diable de rôdeur  à qui il 
a fait connaître la douceur  de l'amitié: 
un beau souvenir à emporter  au ciel! 
Avant d'être «rappelé» il monte  à la 
caserne et voit défiler le bataillon  de 
recrues devant son drapeau. Là,  de 
nouveau, il discerne quelque chose  qui 
a gardé toute sa valeur: «Que Dieu  in 
protège, cette petite Suisse. Si on  la 
critique des fois, c'est qu'on  l'aime, 
pardi! On la veut heureuse,  courageu-
se, toujours prête  à  soutenir  le  droit, 
la  justice, campée  sur ses montagnes, 
au coeur de l'Europe  en folie, comme 
la sentinelle  de  Dieu!.•.» Après quoi, 
Potterat, en écoutant  sonner les clo-
ches, retourne au céleste  séjour. 

* * * 
_Sous sa forme  humoristique, ce li-

tre peut donner à réfléchir  et, dame, 
par le temps qui court,  ça ne serait 
pas un mal. L'auteur, on  le sait, n'a 
pas de prétentions  littéraires; il dit 
simplement, s'Arec conviction  et sans 
niaiserie, ce qu'il croit  de son devoir 
de dire. Après avoir  passé bien des an-
nées en France et s'être  penché sur de 
nombreuses misères, il a  voulu, une 
fois encore, parler  à son pays natal. 
Un autre provincial,  de Château-Thier,  
ry -celui-là, a dit:  «On est toujours du 
lieu 	jevieennt»l:itusnprsei, 

l'impression 
  fermant  

que ce
n'est point  Potterat qu'on y voit re. 
paraltre, mais bien  les souvenirs de 
Benjamin Vallotton.  IL de C. 

NOTRE PASSE 

TRESORS CONSERVES 
ET DISPERSES 

Dans toutes les régions de notre 
pays divers, des hommes se consacrent 
à la grandeur de l'illustration de leur 
coin de terre. Un grand inventaire de 
nos richesses patrimoniales s'élabore. 
Dams  le Champ de notre folklore, on 
ne laisse nulle place où la main ne 
passe et ne repasse. Parmi ces pion-
niers qui pourraient prendre pour de-
vise cette pensée d'honoré d'Urfé que 
Ph. Godet mettait en épigraphe d un 
de ses ouvrages: «Nous devons  cela 
au lieu de notre naissance et de no-
tre demeure, de le rendre le plus ho-
noré et renommé qu'il nous est possi-
ble», le Jura bernois possède un des 
plus persévérants et des plus judicieux 
en M. Gustave Amweg, Il s'est fait 
einike.e.sable explorateur  artistique de 
cette terre dont il extrait les trésors 
aveo d'autant plus  de sollicitude —
on serait tenté de dire de tendresse 
— qu'il semble y chercher,  avec d'au-
tres, une compensation  à ce que les 
circonstances aient  condamné sa pe-
tite patrie à demeurer sans autonomie 
politique. Comme d'autres de ses en-
fants ir se penche  avec une ferveur re.. 
doublée sur son visage, attentif à tou-
tes ses expressions. 

Après son dernier  ouvrage, qui est 
le tome second de  sa grande publica-
tion: «Les arts  dans le Jura bernois et 
à Bienne» (1). il pourra  se dire comme 
Horace: Exegi monumenturn. Il ne 
s'est pas contenté de  ce qui occuperait 

,,a un8 part notable dans une exis-
tence de travailleur  intellectuel: la re-
:herche de tous les  monuments d'art 
de son pays et de tous les artistes qui 
y ont laissé des traces, aussi bien dams 
le domaine multiple des arts appliqués. 
Nous  lui devons  encore une informa.  
tion très complète sur tout ce qui a 
été publié dans l'ancien évêché de 
Bâle et au sujet de cette contrée: c'est 
t'abondante source l'information que 
constitue sa «Biographie du Jura ber-
nois.» Comme ouvrage d'ensemble, il 
nous a donné encore une monogra-
phie remarquable dee «Ex-libris de 
l'ancien évêché de Bâle. Mais sa curio-
sité s'est encore épanchée en vingt 
publications sur des sujets d'art et 
d'histoire, qui ont contribué à notre 
connaissance de cette terre à laquelle 
les cantons de langue française ne 
rendent pas 'suffisamment justice et 
qui est comme la Cendrillon romande. 

* * * 
Pour ceux qui ignoraient encore que 

le Jura bernois est non seulement in-
dustrieux, mais ingénieux et inventif, 
le eus récent ouvrage  de M. Amweg, 
,traduit d'une enquête magistrale et 
approfondie sur les arts appliqués, ene 
apporterait une preuve  convaincante. 
Il a raison de dire que son travail est 
un des premiers de  ce genre en Suis-
8e. Ce oeil nous donne, c'est une en- 

opodie  populaire du sujet, rendu 
isible à  uni  publio  très étendu. Il 

divise sa matière en quatre arts: celui 
du bois, celui du métal, celui de la 
terre et du verre, celui du tissu. Cet-
te classification lui permet d'embras-
ser dans son étude tous les objets fa-
çonnés par la main de l'artisan, que 
celui-ci soit menuisier  ou ébéniste, or-
»yrs ou bijoutier, horloger ou ferron-
nier, fondeur, potier  d'étain ou de ter.. 
re, poêlier ou verrier, peintre  sur ver-
re ou sur émail,  fabricant d'indiennes 
• dentelliere. 

L'auteur commence chacun de ces 
chapitres par une introduction don-
nant quelques indications générales 
sur la matière  traitée, Il les fait sui-
vre de brèves considérations sur les 
mêmes matières se  rapportant plus 
particulièrement  au Jura bernois. 
Vient ensuite, chose précieuse, la lis-
te des objets fabriqués  dans le pays, re-
levée avec une patience admirable 
dans les musées et chez les particu-
liers. Enfin, chaque chapitre se termi-
ne par un dictionnaire bibliographique 
des  ouvriers du genre, 

(Suite en  page 4). 

CHRONIQUE NATIONALE 

LA SUISSE ET LE RATIONNEMENT 
On sait, d'autre Part, que ce fut 

un Suisse Benjamin Delessert, qui 
joua l'un des rôles les plus impor-
tants dans l'industrie du sucre de 
betteraves en France. Il fut le pre-
mier à présenter à Napoléon un peu 
de la substance-  blanche et douce 
extraite de cette plante potagère. 
L'empereur le récompensa sur-le-
champ en le décorant de la Légion 
d'honneur. 

Le sucre et le café n'en restèrent 
pas moins .pendant le blocus conti-
nental des articles de luxe stricte-
ment dévolus aux classes riches et 
que leur prix rendait inabordables 
à la majeure partie de la popula-
tion. Il n'en est plus de même au-
jourd'hui, où le rationnement et les 
prix sont les mêmes pour tous. 

LETTRE DE SUISSE  

UNE INAUGURATION A FRIBOURG 

IA'art à "Université 

Celte annexe des collections 
fribourgeoises a été Inaugurée par 
le chef de l'instruction publi-
que. M. Piller, conseiller d'Etat, en 
présence de M. le conseiller fédé-
ral Etter, qui est quelque chose 
comme notre grand maître des 
beaux arts, de Mgr. Besson et de 
représentants du monde artistique 
et intellectuel de lq cité soripo4e, 

M. Piller prononça les paroles i-
naugurales M. Pierre de Zurich, 
donna d'intéressants renseigne 
ments sur le logement des collec-
tions fribourgeoises et les circons 
lances qui avaient amené la dislo-
cation d'une partie d'entre elles à 
l'université. puis le .R.F, Monnet se 
fi( (f très compétent introducteur 
des tresors devenus accessibles au 
public et dont beaucoup ayant subi 
«des ans l'irréparable outrage» ont 
été habilement rendus à leur frai-
cheur prentzere. 

Lq plupart des pièces les plus re_- 
marquables datent de ce que le P. 
Moullet a appelé la périoéle.  Itéroi-
que de l'histOire fribourgeoise, gai 
va de 1480 à 1530, des guerres de 
Bourgogne à la Réformation et qui 
correspond, sous notre climat, â 
l'ultime developpement_de la tradi-
tion gothique. Elle se résume en 
deux chefs de file: Hans Fries et 
Hans Geiler. Le premier fut en quel-
que sorte le peintre officiel de Fri-
bourg. Ses peintures, présentées en 
nombre ici, tableaux d'autel, reta-
bles, se distinguent par l'éclat de la 
couleur et la vérité des détails. Il a 
de remarquables émules en Heinsel 
et Jacob Bodan. Le premier a des 
finesses de miniaturiste et des ten-
dresses qui en font tut peu un Fra 
Angelico nordique. 

Le second maître important de 
l'époque est Hais Geiler, l'auteur 
des plus 'belles de ces fontaines qui 
mettent une note si pittoresque dans 
le décor médiéval et Renaissance 
de Fribourg  et  d'autres de nos cité-
anciennes. Il mériterait une étude 
approfondie, car sa vie et son oeu-
vre sont encore mal connues. Les 
locaux nouveaux ont permis la mi-
se en valeur de plusieurs de ses oeu-
vres picturales et sculptées. Car 
les arts plastiques ont aussi trouve 
leur place et fart èuane, dans les 
vastes espaces universitaires qu'ils 
animent de leur vie, de leurs for-
mes et de leurs couleurs délicates 
plusieurs ayant conservé des traces 
de leur polychromie primitive. 11 
en est ainsi d'une pièce maîtresse 
de Geiler le grand retable, dit de 
Cugg, imposant bas-relief coloré, 
représentant des scènes de la Pas, 

 stop et qui, selon une tradition in-
certaine, aurait été transportée en 
terre fribourgeoise du pays de Neu- 
chdtel lors  de  lu Réformation, 
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NOUVELLES DE SUISSE 
L'AIDE AUX ENFANTS GRECS 

Berne, 20 février.--Le Docteur Jumod, 
délégué de la Croix-Rouge Internatio-
male vient d'annoncer qu'un bateau ap-
portera oette semaine, en Grèce, deux 
Mille tonnes de denrée s  alimentaires. 

LES ELECTIONS AU CONSEIL 
D'ETAT GENEVOIS 

Genève, 20 février. — Les élections 
complémentaires durs député en Con-
seil des Etats, en remplacement de M. 
Frédério Martin, décédé Aeernmeent, 
auront lieu les 2 et 3 niai prochain. 

A L'ASSOCIATION 
DES MUSICIENS SUISSES 

Berne, 20 février. — L'association 
des  musiciens suisses, afin crencourd-
ger les jeunes, a décidé de déllorer 8 
bourses d'études. 

Pour l'année 1942, le prix a été décer-
né à M. Mato Beisch, de Rorschach. 

LES SPORTS 

Berne, 20 février. — Les courses suis-
ses de ski ont commencé ce matin d 
Grindelwald, par une combinaison de 
sauts. 

Dans la  catégorie des juniors, Ru-
dolphe Gruab, de Wengen, a dépassé 
le champion suisse de L'année passée. 

A la course de descente, les skieurs 
de 'Wengen ont remporté trois suc-
08$. 

Rodolphe Graab est le meilleur des 
juniors et Von .Alben te champion 
suisse. 

LE  TEmes EN SUISSE, 
ET LE DANGER DES AVALANCHES 

Berne, 20 février.  —  Le danger des 
avalanches a  fortement diminué, in-
fluencé qu il est par le beau temps. 

Il est minime dans les régions mon-
tagneuses de moyenne altitude et su-
bordonné 4 des conditions 1°cm-es. 

An-de/4 des  2.500 m, le danger des a-
valanches subsiste. 

Dans les Alpes vaudoises et bernoi-
ses: (hautes attitudes) ,  il y a danger de 
rupture de planche s, de neige. 

Dans les Alpes valaisanes, en Suisse 
centrale et dams le nord du Gothard, la 
situation est sensiblement la même. 

Dans le sud du Gothard et dans le 
Tessin, le danger d'avalanches est ré-
duit. 

Dans les Grisons, il y a. un danger 
local de rupture de bancs, dans les 
hautes altitudes. 

AUGMENTATION DE L'EMPLOI 
DU ,GAZ 

Berne, 20 février. — Les restrictions 
imposées clams la consommation de 
nergie électrique, ont entraîné un ao 
croissement considérable de l'eniptos 

du gaz. Pareil accroissement- était 
à prévoir. Mais il ne saurait se prolon-
ger indéfiniment. L'augmentation 
constatée va au delà de ce qui est rai-
sonnablement admissible, '- 

Etant donné les difficulté s  qu'on ren-
contre dans l'importation des char-
bons, il faut ménager autant que pos• 
sible le charbon et le gaz. 

Des mesure s  restrictives sont en pre -
paration. Toutefois, afin de sauvegar-
der l'économie nationale et de ne pas 
compromettre raveiar, on prie instam-
ment tous les consommateurs d'éviter 
d'ores et déjà tout gaspillage de gaz. 

DE NOUVEAUX TRAVAUX 
EN COURS 

Berne, 21 février. — M. Celio, C071- 

sellier fédéral, aan s  un récent discours 
qu'il prononça à l'occasion de ri:rayer-
turc d'un nouveau. tronçon de chemin 
de fer électrique, sur la ligne de Zu-
rich, annonçait que les autorités exa-
minaient un vaste plan guadriénat pour 
la  construction d'usines électriques, 

Les chemins de fer fédéraux ont é-
laboré un projet de grande envergure, 
ainsi que nous  le lisions dans le rap-
port du Conseil d'administration pour 
le, quatrième trimestre de 1941. 

Ce rapport dit en substance; 

.4 la demande die Délégué pour id 
Création d'occasions de travail, nous 
cavons établi un programme d'occasions 
de travail qui ordonne des travaux pour 
:,ne longue période. 

Ces  travaux prévus pour une dures 
dix ans sont estimés à 760 millions 

i!e frs, et prévoient les travaux sui-
tants: doublement de voies, constriec-
t:ons et déviations de lignes, aggran , 

 z.issements de gares, extension et ré-
ovation des bâtiments, remplacement 

c.c passages à niveau, électrification 
de nouvelles lignes  et achats de maté-
„el roulant*. 

Le même rapport rappelle que dans 
le courant de l'année passée les chemins 
il,, fer fédérauX ont transporté plus 
É. une centaine d'enfants et cheminots, 
chaque groupe faisant en Suisse vie sé-
/cive .  de deux mois. 

MOINS DE TRAMWAYS 
EN CIRCULATION 

Berne, 21 février. — La pénurie de 
cAcrant électriqu e  a obligé les tram-
Lnys zurichois à reduire leurs horai-
res. 

A Saint-Gall, tout service est suppri-
n‘é le dimanche. 

DE PETITS ENFANTS 
ETRANGERS EN SUISSE 

Berne, 21 février. — Le Tessin vient 
d! recevoir son premier convoi d'en-
fants étrangers. 

Une centaine de petits français 
sont venus retrouver de s  forces dans la 
p. rtie de notre pays où le printemps 
vient le plus tôt. 

UNE AVALANCHE 
DANS LE CANTON DE SCHWYTZ 

3erne, 21 février. — Une avalanche 
e,,t,  tombée dans une petite bourgade du 
canton de Sohwytz, recouvrant la route 
s..r une longueur de 40 m. 

".,ce masse de neige atteint de trois d 
atre mètres. 

POUR UNE NOUVELLE USINE 
ELECTRIQUE 

Bâle-Ville, 21 février. — Le Conseil 
d'Etat de Bâle-Ville a décidé, d'enten-
te avec le gouvernement de Bâle-Cam-
pagne, d'adresser au Conseil fédéral u-
ere; demande de concession pour la 

vpirstruction d'une usine électrique. 

LE DEUXIEME MILLENAIRE 
DE L'ENTRES DE GENEVE 

DANS L'HISTOIRE 
Genève, 21 février. — Le Grand Con. 

oeil de Genève a voté nu crédit de 75.000 
frs, comme frais de participation aux 
fêtes du deuxième millénaire de l'en-
trée de la ville de Genève dans D'histoi-
re, 

AU GRAND CONSEIL GENEVOIS 
Genève, 21 février. — Le Grand Con-

seil genévois a voté un projet d'arrêté 
autorisant le Conseil d'Etat d affecter 
a d'autres buts une partie du crédit de 
7.800.000 frs, voté en 1939 pour des a-
méliorations foncières et d'autres tra-
vaux, 

Il a également accepté l'achat, pour 
une somme de 510.000 frs. de l'ancien 

tel de Ville qui devient la Résiden. 
ce de l'Institution internationale. 

LES ELECTIONS 
A BALE-CAMPAGNE 

Berne, 22 février. — Le deuxième tour 
de scrutin pour l'élection d'un Conseil. 
fer d'Etat à Bâle-Campagne a consacré 
la nomination de M. Hans Neuf fer, 
candidat des petit s  partis: évangéliste, 
populaire, démocrates-libres, l'union 
des indépendants et la ligue de l'écono-
mie franche. 

M. Hans Neuf fer obtint 6.288 "voix. 
Le candidat radical, que soutenaient 

les catholiques, M. Curtler, chef de 
l'Office cantonal du Travail obtint 
5.299 voix. 

Le candidat du parti des paysans, 
que soutenaient le s  socialistes M, Max 
Kaufmann, obtint 4.761 voix, 

AU COMITE CENTRAL 
DE LA PRESSE SUISSE 

Berne, 22 février. — Le comité cen-
tral de l'association de la Presse suisse 
s'est occupé du récent arrêté fédéral 
sur l'organisation du contrôle de la 
Presse. 

Le Comité juge opportune la solu, 
ci-on visant à soumettre ce contrôle au 
Conseil fédéral. 

Il enregistre avec satisfaction le fait 
que les instructions émaneront du gOlt-
verne-ment national. 

Le Comité central de l'association de 
la Presse suisse escompte que le nou-
veau régime permettra de reserrer sen-
siblement le contact entre les autorités 
fédérales et la Presse. 

LES ELECTIONS  A  SAINT-  GALL 
Saint-Gall, 23 fel mer. — Le canton 

de Saint-Gall a renouvelé dimanche ses 
autori tés exécutives. 

Pour le Conseil d'état, une liste com-
mune avait été déposée par le parti 
conservateur, le parti radical et le par-
ti sociad-ste. 

Comme l'ancien gouvernement, dont 
cinq membres oui été rélus, le nou -
veau conseil d'état comprend trois con-
servateurs, trois radicaux et un socia-
liste. 

En même temps, le corps électoral 
saint-gallcts était appelé à élire ire, 
préfets de ses 14 ti:z - icts. 
Aucune surprise ne s'est produite, sauf 
dans le district de Buchserberg où le 
prefet so."«tut de charge, un radical, 
s'est vu préférer un concurrent de 
son propre parti, le secrétaire de la 
préfecture, qui avait d'ailleurs refusé 
de faire acte de candidature. 

LE CENTENAIRE DE L'UNION 
ZURICHOISE DES ARTS ET 

METIERS 
Zurich, 23 février. — Hier, l'Union 

zurichoise des Arts et Métiers, qui 
groupe les Lessuciations de l'artisanat 
et du petit commerce, a célébré son 
centenaire. 

PAS D'EXPOSITION NATIONALE 
DES BEAUX-ARTS CETTE ANNEE 

Berne, 23 février. — La Société 
suisse des Beaux A rte ne tiendra pas 
cette année d'exposition nationale. 

En revanche, elle organisera une ré-
gionale, qui s'ouvrira le 10 mai pro-
chain, à Schaffhouse et se déplacera 
successivement à Saint-G-all, à Lucer-
ne, à Glaris et peut-être encore dans 
d'autres localités. 

Les artistes résidant clans les. can-
tons de Zurich, de Saint-Gall, de Thur-
govie, d'Argovie, de Glaris, de Schaff-
house, d'Appenzell et des Grisons, soit 
toute la Suisse orientale, sont invités 
à participer à cette exposition régiona-
le. 

LE DEGEL A COMMENCE 
Berne, 23 février. — Le dégel semble 

commencer en Suisse, Il .s'agit peut-ê-
tre simplement d'un radoucissement 
etc température. Le changement est 
bienvenu, Mais il ne va pas sans incon-
vénients. 

La route de Caufen, qui avait été ré-
cemment coupée par une avalanche de 
neige, l'a de nouveau été par un ébou-
lement de surplomb rocheux. 

Cet accident, dû au dégel, et - eit pour 
effet de rendre la route impraticable 
entre Brannen et sisikon, Il faudra plu-
soeurs jours pour préparer une repri-
se du trafic. 

NE GOCIATIONS ECONOMIQUES 
ENTRE LA SUISSE ET 

LA ROUMANIE 
Berne, 23 février. — Des négociations 

economiques qui avaient eu lieu à Bu-
carest entre un e  délégation suisse et 
une délégation roumaine, il y a quel-
ques mois, ont éte reprises récemment 
et ont abouti le 20 de ce mois à la si-
gnature d'un avenant a - -accord de 
transfert du 30 juillet 1940, entre la 
Confédération et le Royaume de Rou-
manie, et de plu-sieurs arrangements 
complémentaires. 

Les nouveaux accords roumano-swis-
ses entreront en vigueur le ter mars 
42, sous réserve de leur approbation 
par les gouverneMents des deux pays, 
pour une période pro•oyeable de a 
mois. 

Ils visent à adapter à la situation ac-
tuelle transitoire, _,Placc)Ard du ltrans-
fert du 30 juillet 40, dont certaines dis-
positions essentielle s  subsistent sans 
changement. 

Les accords du 20 février  42  prévoient 
1,1 co„ti.und,on  t! 	joat ;ut t,s 

dos mai .clià,,dises, compte te-
nu des besoin s  spéciaux des deux pays. 
AU GRAND CONSEIL BERNOIS 
Berne, 23 février, — Le Grand Con-

seil  bernois a , ouvert  aujourd'hui une 
session extraordinaire. 

Plusieurs crédits furent adoptés, dont 
l'un de 300.000 frs.  comme contribution  

du canton au profit des chômeurs â-
gés. 

Le Parlement cantonal a ensuite 
commencé la discussion d'un -  nouveau 
décret. 

UNE AVALANCHE PRES 
DE LAUTERBRUNNEN 

Bernr  23 févrie, 	La  direction gé- 
nérale des travaux, du canton de Ber-
ne annouce qu'une avalanche est des-
cendue entre Zweiluschinen et Lauter-
brunnen. La route a été obstruée. Le 
trafic sera  intv•r«mpu  jusqu'à  demain. 

M. DE CHASTONAY VA-T-IL 
QUITTER LE GOUVERNEMENT 

DU VALAIS ? 
Sion,  23 février, — Il y a quelque 

tempsdéjà que M. Laurent  Reg a den-
né sa démision  de directeur de la 
Banque cantonale du Valais après  avoir 
assumé ces fonctions pendant de nom-
breuses  années, avec une science et un 
dévouement auquel chacun se plait à 
rendre hommage. Or, on apprend que 
te Conseil d administration de cet im-
portant établissement financier, serait 
unanimé à  vouloir confier la succession 
de M. Rey à M. le conseiller d'Etat 
Oscar de Chastonay, qui détient ac-
tuellement le  portefeuille des finan-
ces. Le magistrat valaisan serait pa-
raît-il, d'accord de se rendre à ces ins-
tances  et l'on s'attend donc prochaine-
ment à une  vacance au gouvernement 
valaisan. 

Si l'événement se produisait, nous 
croyons que  le Haut Valais, qui ne dé-
tient plus qu'un siège au gouverne-
ment, revendiquerait le fauteuil devenu 
vacant et qu'il risquerait de se trou-
ver en compétition avec le  Valais cen-
tral, 

Plusieurs candidats, dont on parle 
avec insistance, pourraient remplacer 
M. le conseiller Oscar de Chastonay, 
mais il nous paraît prématuré de citer 
des noms. 

PARMI LES NOTRES 

LES 60 ANS  D'UN GRAND 
CHIMISTE SUISSE 

M. le Dr. Gadient Engi, vice-prési-
dent, administrateur-délégué de la So-
ciété pour l'industrie chimique à Bâle 
(Ciba) a fêté samedi son 60me anni-
versaire. 

M. Engi est le chef technique de cet-
le grande entreprise bien connue. Son 
nom est tenu en  haute estime, non seu-
lement en Suisse mais encore au delà 
de nos frontières. 

Descendant d'une des familles émi-
grées au XIVme siècle du Valais dans 
les Grisons, il commença sa carrière 
comme jeune chimiste il y a plus de 
37  ans dans  les laboratoires scientifi-
ees de la Ciba. Un savoir solide et 
approfondi, un dynamisme extraordi-
ppn f5 thiutAdE 5tfEmEp,sine, 
naire et un bel optimisme, restés in-
tacts leur permirent déjà  au cours 
des  premières années de son acticité, 
de réaliser de nombreuses découvertes 
dans le domaine de colorants. Par ses 
conseils directs ou ses suggestions, le 
Dr. G. Engi provoqua d'autres inven-
tions faites à la Ciba  au cours des an-
nées, bien que la conduite technique 
de l'établissement et son organiSation 
aient de plus  en plus mis ses forces à 
contrivittion, Toute; ce s  découvertes 
assurèrent à la Société pour l'indus-
trie chimique à Bâle une grande répu-
tation sur les -marchés suisses et étran-
gers. 

Les éminent s  services rendus par le 
jubilaire à la science, à  la technique 

et à l'économie puvlique lui valurent 
de nombreuses distinctions. L'Ecole 
pôlytechnique fédérale lui décerna en 
1929 le titre de docteur  honoraire  en 
sciences techniques et l'Université de 
Bâle, en 1931, celui de docteur hono-
raire en sciences. M. G. Engi, depuis 
1929 membres de la Chambre de com-
merce suisse, est en outre président 
d'honneur de la Société suisse pour 
l'industrie chimique et de l'Union éco-
mique  de Bâte, membre d'honneur de 
la Société  suisse de chimie, de la So-
ciété  of  Chemical Industry, de Lon-
dres, et de la Société de  chimie indus-
trielle de Paris,. L'Association interna-
tionale des chimistes et coloristes lui 
a remis la médaille  d'o•. Enfin, il pré-
side l'Association des industriels chi-
iniques cle Bâle et il est membre de 
l'Union centrale des associations pa-
banales suisses. 

DERNIERES NOUVELLES 

MANIFESTATION SPORTIVE 
Berne, 24 février. — Mentionnons, 

parmi les manifestations sportives qui 
ont eu lieu à Grindelwald, la journée 
des troupes légères,  qiti, attira plus de 
10,000 spectateurs au  Palais du Sport 
de Zurich. 

En présence du général Guisan, les 
cyclistes militaires ont exécuté un ri-
che programme, faisant preuve d'habi-
leté et d'adresse, 

UN NOUVEAU CREDIT EN 
FAVEUR DE L'INDUSTRIE 

HOTELIERE 
Berne, 24 février. — Le Conseil fédé-

ral a aécidé de proposer un nouveau 
crédi t de 5 indlici.a. de francs en  fa-
neur de ici peurs-aine des actions de  se-

cours  pour  rtudustrie hôtelière. 

DES MANOEUVRES 
MILITAIRES 

Berne, 24 fév. — Si les autorités 
se préoccupent avant tout d'assu-
rer la défense économique du pays, 
elles ne négligent pas pour autant 
la défense militaire. 

C'est ainsi qu'au milieu de la se-
maine précédente, les journaux ont 
publié le communiqué suivant; qui 
émanait du commandement de l'ar-
mée : 

« D'entente avec le Conseil fédé-
ral, le Général a décidé que le pro-
gramme d'instruction de l'armée 
pour 1942 comporterait des exerci-
ces de mobilisation combinés avec 
des exercices régionaux d'alerte des 
gardes locales et de la D.A.B. 

Afin d'éviter autant que possible 
de porter atteinte à l'économie na-
tionale, ces exercices de mobilisa-
tion s'échelonneront dans le temps 
et chacun  d'eux n'impliquera que 
la  mise sur pied  d'effectifs rée-
tieints  ».  Les ordres de marche. 
adressés aux troupes porteront une 
mention spéciale : « Exercices de 
mobilisation ». Ceux-ci dureront de 
4 à 5 jours. Dès qu'ils seront ter-
minés, les troupes, les chevaux, etc. 
seront -licenciés.  

Si le Général tient à informer le 
pays dès maintenant des exercices 
de mobilisation, c'est précisément 
afin de couper court à toutes in• 
quiétude et de prévenir tout faux 
bruit. 

La population est formellement 
avisée que les exercices de mobili-
sation ont pour seul but le contrôle 
des mesures de défenses et l'ins-
truction des troupes. 

UN IMPORTANT DISCOURS 
DE M. STAEMPFLI 

Berne, 24 fév.  —  Dans un récent 
discours, M. Staempfli, Chef du Dé-
partement de l'Economie publique, 
a parlé de notre situation au cours 
du troisième hiver de guerre. 

Le haut magistrat a rappelé 
toutes les mesurés prises jusqu'à 
présent et qui ont permis à la 
Suisse de continuer à vivre, maté-
riei:ement, dans des conditions fa-
vorables. 

Certes, les autorités ont imposé à 
la population quantités de restric-
tions. Elles lui demanderont en-
core de nouveaux sacrifices. Mais 
on ne peut pas exiger de l'état quit 
libère tous les citoyens des soucis 
matériels. La tâche principale des 
autorités consiste à veiller a la re-
partition équitable des charges et 
des sacrifices. 

En terminant, M. Staempfli aver-
tit le peuple suisse qu'il ne Uev'ait 
plus s'attendre, quel que soit le 
cours des événements, à retrouver 
son niveau de vie d'antan. Il y a 
certaines restrictions qui persiste-
ront, mais cela n'est rien si le 
pays, grâce à la discipline natio-
nale,- arrive à maintenir son indé-
pendance -et à conserver sa liberté. 

AU CONSEIL FEDERAL 
Berne, 25 fév.: Le Conseil fédéral 

a tenu séance ce matin, pour pren-
dre un certain nombre de ddeesions. 
d'une réelle importance. 

Il a ,tlecidé d'augmenter le taux 
des indemnités fixees en matière ,da 
perte de salaire et de gain pour les 
soldats sous les armes. 

Ces indemnités qui mettent nos 
soldats mobilisés à l'abri des plus 
graves conséquences économiques 
de leur présence sous les drapeaux, 
ont été ajustées au coût actuel de. la 
vie. 

Le gouvernement médéral a éga-
lement -donné son préavis a l'as-
semblée fédérale sur deux requêtes 
présentées par des cantons. 

D'ohms part, le canton de Genève 
demandait que les caisses de com-
pensation pour perte de biens et 'de 
salaires fussent transformées pour 
permettre la réalisation depuis long-
temps prévue dans la Constitution 
fédérale dei l'assurance 

Le Conseil fédéral estime cette re-
quête prématurée et propose aux 
Chambres 'de l'écarter, tout au moins 
pour le moment. 

Le canton de Neuchâtel ide son 
côté faisait une proposition sembla-
ble que le Conseil fédéral faisait 
précéder d'un préavis négatif. Il s'a-
git aussi d'un projet d'assurance 
vieillesse et survivants à laquelle 
seraient appliquées les ressomjees 
des caisses de compensation. 

Ni d'un côté, ni de l'autre, lie Con-
seil fédéral n'entend se lier sur la 
destination future de ces caisses qui 
n'ont pas fini de jouer leur rôle pré-
cis eu vue duquel elles furent créées. 

'CHRONIQUE FINANCIERE SUISSE 

BANQUE NATIONALE 
Selon la situation de la Banque na-

tionale suisse au  15-12-1941,  l'encaisse-
c• s'élève à 2,794,9 millions  en augmen-
tation de  80,9 millions, tandis que  les 
devises ont fléchi de 81,4 millions et 
s'inscrivent  à  '760,8 millions. Le mouve-
ment s'explique par de nouveaux é-
changes  de devises contre de l'or. Le 
crédit mis à disposition_ par la banque 
a considérablement diminué. A la suite 
de remboursement par la Confédéra-
tion d'effets destinés au financement 
des stock s  obligatoires d'organismes de 
l'économie de guerre, les effets sur la 
Suisse ont diminué de 60,8 millions et 
s'élèvent à 34,3 millions. Les rescrip-
Mons et les effets de la Caisse de 
prêts ressortent sans changement à 
1,2 millions et 12,5 millions. Les avan-
ces sur nantissement s'élèvent d 24,5  
million s  en diminution de 1,4  million. 

Sous l'influence des prochains achat 
de Noël, les rentrées de billets ont dé-
jà cessé au.milieu du mois. Elles ont 
été remplacées  par une extension de  28 
millions, qui portent la circulation ta-
tale à 2,191,2 millions. A la suite dit 
remboursement d'effets, les engage-

ments à vue  ont diminué de 71,2 mil-
liens et s'élèvent à 1,369,8 millions. 

LE LIVRE DE LA DETTE 
FEDERALE 

L'administration du livre de la dette 
de la Confédération (Banque nationa-
le suisse, Berne), communique ce qui 
Mut: La loi fédérale sur le livre de la 
dette prévoit que l'on peut  devenir  ti-
tulaire  de  créances' inscrites de deux 
façons. Par souscription lors de l 'é-
mission d'un emprunt ou en demandant 
la transformation d'obligations en 
créances inscrites, L'acquisition d'une 
créance par souscription est toutefois 
limitée au délai pendant lequel l'em-
prunt est émis.  La transformation d'o-
bligations  en créances inscrites est el-
le aussi, limitée en ce sens que le Dé-
partement fédéral des finances et des 
douanes a décidé qu'à partir du 1er 
janvier 1941 il ne serait plus procédé à 
de telles opérations jusqu'à nouvel a-
vis. 

Or, dans le courant de cette année, 
les demandes tendant à la réouverture 
du livre de la dette en vue  de la trams-
formation d'obligations en créances ins-
crites se sont multipliées. En effet, bien 
des titulaires de créances inscrites 
tiennent à pouvoir porter à leur bilan, 
ceux mémes taux que ces dernières, les 
obligations fédérales ou des chemins 
de fer fédéraux qu'ils ont acquises de-
pnci  ter janvier  1941, Après nu erra- 
nie•1 d, 1,, Ic Mpartement 
fédéral des f?uan''':s  ei des douanes  a 
décidé la réouperture tenpordire du 15 
décembre 1941 ait 15 janvier 1942 du li-
vre de la detic. La liste des emprunts 
dont les obliga ,',ions peuvent étre trams-
formées en créances inscrites est  pu -
bliée dans la «Feuille fédérale» et la 
«Feuille officielle suisse de commer-
ce». 

LA SEMAINE EN SUISSE 

(Suite de la 1ère page ) 

C'est par un acte 'de sa propre 
autorité file le Conseil fédéral a dé-
chié la perception 'de ces nouveaux 
impôts, en faisant ,une incursion 
très prononcée dans le domaine des 
contributions clireletes, sans procé-
der à l'élaboration dei lois constitu-
tionnelles. 

Il n'est .nullement question ici de 
critiquer cette manière de procéder. 
Elle se justifie par les circonstances 
dans lesquelles nous vivons. 

Mais les autorités fédérales pri-
vent ainsi le souverain de son droit 
d'information. Il n'est pas possible 
da faire autrement. 

Pourtant c est ainsi qce le Con-
seil fédéral a repoussé la suggestion 
d un pariemen.atre qui voulait éten-
de 'pus largement encore les pou-
voirs dont dispose le gouveinetuent. 
C'est bien la preuve que le Conseil 
feutrai entend faire un usage aussi 
modéré que possible de ses plains, 
pouvoirs, qu'il n'entend pas abuser 
de la situation très forte qui lui est 
actuellement faite. 

D'ailleurs le peuple a eu, par' 
quatre fois, l'occ•sion elle se pronon-
cer sur les textes constitutionnels. 
La dernière fois c'était pour une 
question très importante, le 25 jan-
vier dernier, quand le peuple avait 
été appelé à donner son avis sur la 
constitution et le mode d'élection 
du gouvernement. 

:Mais le souverain ne chômera 
pas pour lonngtemps. Dans 'deux 
mois, les 'urnes seront de nouveau 
ouvertes. Il ne s'agira pas d'une 
réforme d'une institution gouverne-
mentale, mais d'une réforme de nos 
institutions parlementaires. 

L'initiative n'a pas été prise par 
les Chambres fédérales elles-memes. 
Lues s opposant à 'des modifications 
I ruée a et' lancée par la Ligue des 
indepeneents, par un homlne  qui a 
donne sun -nom, à cette initiative: 

rfaendler, et qui vise 'à la réor-
ganisation du Conseil national. 

On_ reproche au Conseil national 
de ne pas agir dune manière assez 
exgeditive. Les citoyens sont d'une 
manierez igénéralee appelés à voter 
pour des groupements politiques ou 

économiques, bien plus que pour 
des personnalités suisses. 

On ;déplore aussi quelquefois que 
les députés s'attardent trop sous 
la  Coupole  fédérale, que le person-
nel vieillit et que l'on ne fasse pas 
à la jeunesse une place équitable 
pour le conseil de  la république. 

C'est précisément en s'inspirant 
de considérations 'de ce genre que 
M. Pfaendier a lancé son initiative. 

Elle pourrait se résumer en ces 
quelques points: 

Tout d'abord,: l'initiative suggère 
de reluire à 140, le nombre des 
députés. 

Le  problème n'est pas nouveau. 
Une telle réduction avait été pré-
conisée en 1930. Mais en dépit des 
apparences, il s'agit là d'un problè-
me qu'il n'est pas facile de résou-
dre. 

Si l'on veut réduire do deux ou 
trois unités chaque députation, le 
mal ne serait pas bien grand. Mais 
dès que l'on va plus loin, une ré-
gion qui  sa voit privée d'un repré-
sentant sur deux eu trois, voit son 
influence largement diminué. Ce 
qu elle pouvait faire avec deux dé-
putés, il ne lui serait plus possible 
de l'obtenir avec un seul. C'est 
pourquoi l'on s'est toujours montré 
tres metUré jusqu'ici en • e qui con-
cerne une réduction des Conseillers 
nationaux. 

En second lieu, l'initiative propo-
se de laisser aux électeurs le droit 
de cumuler les candidatures vers 
lesquelles vont leurs préférences; 
en fait ce droit est attribué aux co-
mités électoraux. Ainsi la toute 
puissance 'des partis serait dimi-
nuée. La liberté du choie des élec-
teurs serait souveraine. 

Là dessus, les avis sont très 
eartag•s. 

Ces 'derniers temps, il était ques-
tion ,d'étendre plus encore le régime 
actuel de la représentation propor-
tionnelts, en divisant le territoire en 
petits •rrontlissemients dont chacun 
désignerait trois députés tout au 
plus, ce qui serait -une rprésenta-
tien équitable de toutes les tendan- 
ces politiques (et permettrait ainsi 
de mettre i accent sue des personna-
lités  plutôt que  sur ides étiquettes 
politiques. 

En troisième lien, il s'agirait pour 
un député de ne pas faire partie, 
plus de trois fois de suite, du -par-
lement, soit pendant douze ans, tout 
au plus. Passé ce délai, il serait o-
bligé de prendre des vacances pen-
dant ,deux législatures consécuti-
ves, c'est à -dire pendant huit ans. 

Les électeurs auront ainsi en ou-
tre ea possibilité d'éliminer tout 
député qu'ils estiment incapable .dei 
remplir ses fonctions. 

Dans ces conditions on peut sou-
tenir que l'absence ide jeunes dans 
les rangs parlementaires est e.42 
bien plus aux règles en vigueur 
pour 1 élection du Conseil national 
qu'aux décisions des comites élec-
toraux. 

Toutefois, avant de terminer ce 
bref examen il faudrait indiquer 
que l'initiative sur laquelle le peu-
ple votera bientôt, revêt encore un 
autre aspect. Elle voudrait provo-
quer ;dans 'de brefs délais, de nou-
velles élections générales, tant du 
parlement -que du gouvernement. 

Ce que nous devrons retenir de 
tout ceci c'est, qu'en dépit des cir-
constances, le peuple suisse s'est 
déjà prononcé en toute liberté sur 
un 'problème 'dont la portée ne ;de-
vrait être diminuée. Les autorités 
sont souvent portées de lui deman-
der de lui faire confiance et id'acoé-
lérer les procédures. Mais quand (el-
Les le jugent nécessaire, elles de-
teandeeI, l'nv:s tau no,..t , :erran  auss. 
;',ouvent qez  possible. Ce fait  est 
comme une -garantie de l'avenir, 
comma ,une ,démonstration de la vo-
lonté de revenir au plus tôt aux 
forMes normales ea législation.' 

C'est déjà beaucoup, car tous lés 
peuples n'ont pas encore cet espoir. 

PIERRE REGUIN 



EGLISE FROTESTAATE 
D'ALEXANDRIE 
14, Rue  de la Poste 

(Tél. 24249). 
DIMANCHE 1er MARS 

10 h. 15 a.m. Culte en français. 
Pour tout ce qui cunceilie I Égli-

se, prière de s'adresser au pasteur 
Widmer, Tél. 24249 ou R. 

EGLISE EVANGELIQUE DU 
CAIRE 

39, Avenue Fouad ter 
DIMANCHE 1er MARS 

10 h. 15 Ecole du Dimanche. 
11 h. - Culte: «DEVANT LA 

SOUFFRANCE-LE VRAI PRO-
BLEME». (Première méditation 
d'une série de quatre, pour les 
Dimanche de la Passion). 

Adresse de M.  le 	bcusei. 
30, Rue MadaLegh, 5e étage, apkar- 

'  tement 18.  Tel. 42199 
* * * 

VENDREDI 27 1EVRIER, à 6 h. 
p.m., à l'Oriental Hall de l'univere, 
sité- Américaine, troisième confé-
rence de la série sur le Christia-
nisme et l'ordre mondial: «LE 
CHRISTIANISME ET LE PRO-
BLEME DES RACES», en fran-
çais, par le R.P. Boulanger, O.P. 

APPEL A LA COLONIE 

SUISSE DU CAIRE 

Le Comité International de 
la Croix-Rouge serait très re-
connaissant aux personnes de 
la Colonie Suisse du Caire qui 
pourraient lui prêter certains 
meubles tels que: bureaux ou 
tables et armoires à étagères. 
Deux machines à écrire se-
raient également très utiles. 

SOCIETE HELVETIA 

Ouvroir des Dames 
Suisses 

ALEXANDRIE 
30, U SAAD ZAGHLOUL 

LE CAIRE 
,, RUE FOUAD l e ' 

CHRISTO  CASSIMIS 
t 

• 
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E D- LAURENS 
La cigarette de qualité par excellence 

QUELQUES SPECIALITES 

Laurens - Extra... 	... 	P.T. 10 

RECOMMANDES: 

les 	20 cigarettes 
Surfine » 8 » » 
Prince de Monaco 	.. » 7 » » 
Fine No. 16 ... » 6 » » 

Filtra (en tabac d'O-
rient ou 	de Virgi- 

» 5 » Y> 

1,Meese,,,,,,..Y.P.M.e.Ane.P.,.......r....e.rm.em.M.,•••••4014,014,M,fse,,,r.e.M."4,4,14,4"esees.e>"sei 

IONIAN BANK LIMITED 
Fondée en 1839 

Siège Social: 25%31,  Moorgate,  LONDRES E.C. 2 

Capital autorisé : 	1,000,000. Capital Souscrit et versé : L 600,000 

Fonds de Réserve: f 75,000 

A getices » 
Succursale en Egypte: 

	
10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Benha, Beni-Suef, Damanhour, 
Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales et Agences en  GRÈCE et  à  CHYPRE 
Toutes opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R C. No. 374 - Alexandrie. 

CHOUCROUTE GARNIE 

CHEZ 

P P " 

OUTILLAGE POUR LE 
TRAVAIL DU BOIS 

A COMMANDE 
MOTRICE 

Représentants 

SULZER FRÈRES 
LE CAIRE - ALEXANDRIE 

44, RUE KASR EL NIL 
4. RUE GARE DU CAIRE 

LE CAIRE 
ZO, rue Cheikh Abou el Sebaa 

B.P. 1885  -  R.C, 10294 

Société Suisse  de Secours du Caire 
Les membres de la Société Suisse de Secours du Caire 

sont priés de bien vouloir assister à 

L'ASSEMBLEE GENE  RALE ORDINAME 
qui aura lieu LE JEUDI 26 FEVRIER 1942, à 9 h. 15 p.m. 
dans les locaux du Cercle Suisse 5, Rue Hawayati. 

ORDRE DU JOUR: 
1. Lecture du procès-verbal de la dernière Assemblée Géné-

rale Ordinaire du 19 Février 1941. 
2. Rapport du Comité. 
3. Rapport des Censeurs, 
4. Approbation des comptes de la Société Suisse de Secours 

et du Cimetière Suisse, 
5. Rapport du Comité de l'Ecole Suisse et approbation des 

comptes y relatifs, 
6, Rapport des délégués de l'Hôpital Victoria. 
7. Election du nouveau Comité. 
8, Election des deux délégués au Comité de l'Ecole Suisse. 
9. Election des censeurs pour l'année 1942, 

10. Divers, 

UNION DES DAMES SUISSES 

DU CAIRE 

MARDI 3 MARS 1942, à 4 heures, au CERCLE 

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 

N.B. Nos membres sont priés de se faire un devoir d'assis-

ter à l'Assemblée. 

Un appel en faveur de la Délégation suisse 

de la Croix Rouge Internationale 

dans le Proche Orient 

Un Comité d'action a été institué à Alexandrie en vue de 

réunir des fonds pour aider la Délégation de la Croix Rouge de 

Genève, dans le lourd travail qui lui incombe dans le Proche-

Orient, 

Tous les Suisses d'Alexandrie auront reçu à ce propos un 

appel et un formulaire et ch acun est prié de bien vouloir lui 

réserver l'accueil le plus favorable. 

La Délégation du Comité International de la Croix-Rouge au 
Caire, sera reconnaissante à tous les Suisses qui voudront lui 
taire don de livres neufs ou usagés en langue française, ita-
lienne ou allemande. Ces livres seront distribués aux prison-
niers de guerre se trouvant dans les différents camps et hôpi-
taux d'Egypte, où les bibliothèques sont peu fournies jusqu'ici. 

Les livres envoyés à la Délégation du -  Comité International 
de la Croix-Rouge ne doivent pas avoir de caractère politique; 
ues dictionnaires en deux langues seraient particulièrement ap-
préciés, ainsi que des livres techniques pouvant permettre aux 
prisonniers de travailler utilement (mathématiques, sciences 
diverses, médecine, etc.). 

Nous ne doutons pas que cet appel trouvera écho parmi les 
cercles (le la Colonie Suisse qui prouveront ainsi une fois de 
plus, leur compréhension à l'égard de la tâche humanitaire du 
comité International de la Croix-Rouge. 

Les livres peuvent être envoyés ou déposés aux adresses sui-
vantes: 

LE CAIRE: Délégation du C.I.C.R., 16 Avenue Reine Nazli. 

ALEXANDRIE: Délégation du C.I.C.R., 18, Rue Fouad ter. 

FRANÇAIS 	é'• 
ANGLAIS 
ARABI 

ii  r 	ALLEMAND . 
ITALIEN 

tin  r e  
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HÈLIOPOLIS 
10. POU LEVARD ASSAS 

STEN (> 
Pl .,' MA ,l  -  DUPLOYE 

DA CTYL 0 
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COMPTABILITE 	( 

 

Etablissement d'Horticulture 

F L OR ]EAL 
Maison Prienoipale, 

8, Rue Chérif Pacha 

Succursale 
10. Rue  Fouad  ler 

Tél. 27730.- Alexandrie 

ABONNEMENTS 
pour Plantes d'appartements 

DECORATIONS 
pour Fêtes et Mariages. 

Fleurs, Corbeilles et Couronnes 

■161.1•01.1.- 

NOUVELLE  SOCIETE HELVETIQUE 
GROUPE D'ALEXANDRIE 

• 	 
La prochaine réunion du Groupe d'Alexandrie de la N.S.H. 

aura lieu au Cercle Suisse, le JEUDI 26 FEVRIER à 8 h. 30. 
Ordre du jour : 

Lecture du procès-verbal de la dernière réunion. 

LES UNIVERSITES SUISSES ET LA GUERRE, 
par M. Et. Combe. 

Société Suisse de Secours d'Alexandrie 

Précédant l'Assemblée de la Société Suisse d'Alexandrie, 

l'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE de la 

SOCIETE SUISSE de SECOURS d'ALEXANDRIE 

aura lieu, au Cercle Suisse, le Dimanche ler Mars 1942 à 

10 h. 45 précises. 
Ordre du jour : 

1. - Lecture du procès verbal de la dernière Assemblée 
2. - Rapport du Comité sur l'exercice 1941. 
3. - Rapport des Censeurs. 
4. - Election du Comité, 
5. - Election des Censeurs, 
6. - Divers. 

LE COMITE. 

Société Suisse d 'Alexandrie 
Les membresde la Société Suisse d'Alexandrie sont priés 

assister à  -, 	
L'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 

qui aura lieu au Cercle, 24, Rue Ambroise Rally, Chatby, à Il 
heures 30, a.m. le DIMANCHE 1er MARS. 

ORDRE DU JOUR- 
1. - Lecture du Procès-verbal de la dernière Assemblée Gé-

rale. 
2. - Mutations. 
3. - Rapport du Comité sur l'exercice 1941, 
4. - Rapport du Caissier. 
5. - Rapport des Censeurs. 
6. - Election du Comité pour 1942. 
7. - Election de Censeurs. 

8. - Propositions individuelles et divers. 

L'Assemblée sera suivie d'un 

« Friihschoppen  » 

et le Comité compte sur une nombreuse assistance. 

N.B. - EN RAISON DE CIRCONSTANCES SPECIALES 
VASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE AURA LIEU LE 1er 
MARS, AU LIEU DU 22 FEVRIER ET A LA MEME HEURE 
INDIQUEE CI-HAUT. 

Madame, 
Nous avons l'honneur de vous 

faire savoir que selon la décision 
de l'Assemblée Générale Annuelle 
du 26 janvier, la fête de bieniai-
sance de l'«Helvetia» aura lieu le 
7 Mars dans la grande salle des 
fêtes du Cercle, à partir de 4 heu-
res de l'après-midi et se prolonge-
ra dans la soirée. Comme les an-
nées précédentes il  y  aura un buf-
fet, un bar, différentes jolies at-
tractions, on dansera. 
Pour faciliter l'estimation des ob- 

-. 1 jets ainsi que l'arrangement des 
comptoirs de vente, le Comité vous 
serait reconnaissant, si vous vou-
liez avoir la bonté d'envoyer l'ou-
vrage et les objets destinés à la 
pêche, à la roue, à la loterie etc., 
le 4 Mars au plus tard. 

Veuillez agréer, Madame, nos 
plus cordiales salutations. 

Le Comité. 
■■■■■■■•••••■zivis. 	 

DONATIONS 

Reçu de M. A. Ginür, Tourah un 
don tie L.E. 2 ah profit du Centre 
ambulant de puériculture contre en-
voi d'un volume «Grimais Maerclien» 
don de Mme E. Landerer d'Alexan-
drie. 

Nos remerciements aux généreux 
donateurs. 

COUPE  CHALLENGE R. HASSLER Le)  
M. O. Bless «Champion de Quilles pour 1942» 

Une grande animation régnait sa- 18. M. Grand J. F. ... 
medi dernier 21 cri. au  Cercle Suisse, 19. J1. Muette'. E. W. 
où  29 joueurs prenaient part au 20. M. Benz W. ... 
„(,'hampionnuit annuel de Quilles du 21. M. Eckerlin Ch. ... 
Cercle», essayant de remporter un 22. M.'Sigg J. 
prix, et surtout la «Coupe Challenge 23. M. Mueder A. ... 
R. Hassler) disputée en même temps.  24. M. Peter O. 	..• 

Dès 5 h._les quilles tombaient dru,  25. 111. Dumont G. ... 
tandis que les points réalisés sur les 26. M. Balzer G. ... 
10 figures classiques de cette épreu- 	27. M. Klaesi R. 
ve étaient inscrits sur les deux ta- 
bleaux ad hoc. Outsiders et anciens 
habitués- riValisaient d'adresse aveci 
tes «as» du Groupe du Mardi, chacun 
faisant son possible pour figurer ho-
norablement au palmarès et ravir 

Fiechter M. le titre envié de 
champion. Enfin, après une lutte a-
charnée niais courtoise, le meilleur 
résultat fut obtenu par l'un des jou-
eurs les plus assidus, M. Bless O., 
qui remporta la Coupe et fut sacré 
':Champion de Quilles 194-2» sous une 
tempête d'applaudissements. 

Le classement général s'établit 
comme suit; 

1. M. Bless O. 	78 points 
2. M. Cattin A. 	76 
3. M. Wichser S. ... 75 
4. B. Bertolf F. ... 	73 
5. 111. Sir-runen nT.  ... 	67 

.1. 
7. .11..Weidnuitin Th. 
8. M. Raina 	 6.7; 
9.'M. Karli G. ... 	65 

10. M. S•hiess F. ... 	63 	» 
11. M. Lcinz J. 
12. M. 1116rgenthaler -E. 61 	» 
13. M. Elche Rog. 	59 
14.‘M. Wirth  G. 	,5 
15. M. llineller E. 	pli 	» 
16. M. Fiechter M. ..„ 
17. M.  Knatier R, ,.,  

G  

s 
p 

‘t.  

AUTOMOBILES 
PEUGEOT  - NASH 

Voitures Neuves 
et d'occasion 

Bicyclettes Raleigh 
Rudge  -  Hercules 

Facilités de paiement 

G. PU &  Co 
Rue Elfy Bey 

Le Cake.  -  R.G. 1382 

MONTRES 
DE QUALITE 

chez 
O. DUSONCHET & FILS 

2, Av. Fouad 1er, LE CAIRE 
Maison suisse fondée en 18C6 

LANGUES; 

S.A. TUNGSRAM ni ZURICH 
SUCCURSALE  D'EGYPTE 

ALEXANDRIE 
26, Bld. Saad Zaghloul 
B.P. 587  -  R.C, 8052 

VALVES DE T.S.F. 
APPAREILS  DE RADIO 

LAMPES  ELECTRIQUES 
PIECES  DE RECHANGE  ET ACCESSOIRES  RADIO. 

Appel à la Colonie Suisse d'Alexandrie 	  
Société Suisse d 'Alexandrie 

Bârndiitsch - Abe 

En raison de, l'indisposi fion de Monsieur le Pasteur 

E. Widmer, la réunion annoncée pour Vendredi 27 Février, 

N'AURA PAS LIEU, et est renvoyée à une date qui sera an-

noncée ultérieurement. 

BAZAR ANNUEL DE LA 

SOCIETE " HE LV ETIA" 

Le  Bazar  Annuel de la  Société de Bienfai-
sance «1-1ELVETIA.», aura lieu  le Samedi 7 
Mars  1942,  au Cercle Suisse  à Chatby à partir 
de  4  heures p.m. 

Il y aura des attractions  pour enfants et 
grandes personnes, danse; buffet  froid. 

La Fête se prolongera dans la soirée. 
(Un comptoir pour déposer les paquets se trouvera dans la 

salle). 

28. M. Koller M.J. ... 
29. M. Scherrer J. 
Une ombre, toutefois, au tablegut 
Le généreux donateur de la coupe, 

M.  Hassler R. n'était malheureuse-
ment pas pariai nous, à t'encontre 
des deux dernières années, mais il 
manifesta l'intérêt qu'il porte à PO-
Ire Cercle et particulièrement à sss 
anciens camarades des quilles, en ex-
pédiant du Caire un télégramme de 
félicitations au vainqueur. Ce geste 
fut chaleureusement apprécié. D'au-
Ire part, les couleurs d'Ismailia n'é-
taient pas représentées, comme ce 
fut le cas en 1941, notre «navigateur» 
ayant sans doute été empêché de fai-
re le déplacement le jour du l'Ouf-
noi ! 

Une succulente choucroilte garnis, 
préparée par M. Lenz fut servie vers 
'  r, crirec  ir FIr>” mlnrantainP (Iv ropni-

f -, S,  puis. rai jilr (C' soiré•.  Mac-
der .1. président de la S. ..ciété Suisse  ! 
d'Ale.xcuntric, à laquelle incombait 
celle année-ci l'organisation du tour- 

i.irononça une courte allocution. 
Il remit ensuite la coupe au cham-
pion et procéda à la distribution des 
prix, après quoi, chacun rentra dans 
ses pénates; les malchanceux se pro-
posant  de mieux réussir lors des pro -
chaines compétitions. 

A  C. 

53 
53 
51 

46 
43 
43 
41 
41 
41 
40 
37 

A L'ATELIER 
A L'ATELIER, Jeudi prochain 26 
crt. à 6 h. p.m. M. A. de Marignac 
donnera une conférence sur: 
«DE L'AMOUR CHEZ PLATON» 

L'helléniste et l'excellent ora-
teur qu'est M. de Marignac ne 
manquera pas d'attirer ur. grand 
public à l'Atelier, d'autant plus 
que le sujet traité est de ceux qui 
retiennent l'attention. 

Pour chaque changement d'a-
I  dresse, prière d'adresser à l'admi-
nistration du «Journal Suisse», 
(piastres tarif cinq), 5 P.T. en 
timbres poste. 



BARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEASI 
LONDON Offices: 

29, Gracechurch Street, E.C. 3., Circus Place, London Wall, E.C. 2. 
Oceanio House, 1, Cockspur Street, SW. 1. 

CAPITAL SUBSCRIBED £6,975,500 — Capital Paid Up £4,975,500 
Reserve Fund £2,100,000 

C. R. Atexandria No. 92 
OVER 400 BRANCHES 

Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Union of South Africa, Rhode-
sis, Kenyo, Uganda, Tanganyika, Portuguese Easit Africa, Nyasa-
land, South West Africa, British West Africa,,British West Indies, 
Eritrea-, Abyssinia and British Guiana, Mauritius, Liverpool, 
Manchester, Gibraltar, Malta  and New-York. 

HEAD OFFICE: 54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 

BARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank acts as Correspondent for Home, Colonial anll Foreign 
Banks. 

AFFILIATED TO BARCLAYS BANK Ltd. (TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 400,01)0,000) 

COMPAGNIE cIASSUR,4NCES 
SUI? LA VIE 

FoN DEE-  EN 1 87.9 
Immeuble propriété 
de «La Genevoise» 

Directeur pour l'Orient 
Dr. GEORGES VAUCHER 

21, Avenue Fouad I. Le Caire 
Bureau d'Alexandrie : 

18, Rue Fouad ler 
Capital et réserves : 220 millions de francs suisses 

«La Genevoise» a investi en Egypte plus que 
100 0/0 des réserves" des assurances contrac- 

tées dans ce pays. 
De plus, la fortune libre de la Compagnie 
placée en Suisse, constitue une garantie 

supplémentaire pour tous ses assurés. 

CARLTON 
Genevoise Building 

The most np-to-date residential hotel in Cairo (Sh. Fouad 1er). 

Every room with : 
Exterior aspect, private bath or shower; 

and telephone. 
Central Heating — Two Lifts  —  Bar  —  Restaurant 

Service Flats on Spécial' Ternis 
English Management. 	 Tel. 46231-2 
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THE  LAND BANK OF EGYPT 
BANQUE FONCIERE D'EGYPTE 

Société Anon. Egyptienne fondée par Décret EhédiVial du 10/1/1905 
Siège Social à ALEXANDRIE 

CAPITAL £ 1.000.000 — RESERVES & PROVISIONS £ 805.000 
Prêts sur Hypothèques à long ou court terme 

Acquisition 'de créances hypothécaires 
Acceptation de capitaux et dépôt avec ou sans intérêts 

HOME INTERNATIONAL 
DES AMIES DE LA JEUNE FILLE 
Rue Sultan Abd-el-Aziz, Mazarita—ALEXANDRIE 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX: P.T. 10 à 25 par jour suivant la chambre 

Proximité de la mer 	 Tél. 28056, En ville 
Bureau de Placements ouvert tous les jours de 10-12 a.m., 

sauf leJeudi et le Dimanche 

BANQUE OTTOMANE 
VERSE ... 	Lstg. 5.000.000 CAPITAL ... 	Lstg. 10.000.000 
RESEBVES . 	Lstg. 1.250.000 

LONDRES 	 MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE: 

ALEXANDRIE — LE CAIRE — MOUSKY — ISMAILLA—MINIEH 
—  PORT-SAID —  MANSOURAH — GENEIFA — PORT-TEWFIK. 

Agences dans toutes les Pr incipales villes de: 
TURQUIE —  CHYPRE — IRAK — IRAN 

PALESTINE —  TRANSJORDANIE. 

La BANQUE OTTOMANE traite toutes sortes d'Opérations de Banque 
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POUDRE  SUISSE 
née. en 1909 

Saison 1 "  AoÛt au 31 Jui et 
t durant tante Fane 

Beauté et  santé de la Peau 
Weiser Chemical LaboratorY. 

Weiser's pheumacy : 12, Avenue Fguad 1er, Le Caire. 

et toutes pharmaFies et drogueries importantes de l'Egypte. 

Chauffez-vou$ et faites 
votre cuisine au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis. P.T. 1200 
ler versement P.T. 210, 	et 11 mensualités de P.T 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
1er versement P.T. 125, 	et 11 mensualités de P.T. 55 

LEBON & Cie. 
Rue Sidi Metwalli No. 14 — ALEXANDRIE 

TONELIRE 

est fa i te pour les 

Outos 

Elle répond au: exl. 

gences des souciait 

moteurs d'autos. 

DIS UES -G MOS - RADIOS 

chez  :  VOGEL (Sc Co. 
LE CAME 

16, Sb. Adly Pacha 

ALEXANDRIE  : 

28,  Rue  Chérif  Pacha 

,IMPRIMERIE A. PROCACCIA, 30, Rue Salah El Dine — Tél. 22564 

9 

Sock4Wate4 

Makes  a  Good 

Drink Teste  Bette, Iï  
MACDONALD'S MIN19EiAQ,  W4Firel 

Sbarla Cattaoul, Tel. 	ÇAIS. 

ÉLECTIMICIrre 
LUIGI MASCIIIO 

13, Rue Selim Kaptan — Tél. 27872 
ALEXANDRIE-Egypte 

Tp,u,s genres d'applications. 
EMIIS011,00S danses eur force el &laitage. 

Sonneries. Microphones. 
Réparations de dinamos,.08• 

Bonnes références 

CC. 

 PreseFvp votre santé 

ep buvant 

Marque 
déposée  N. SPATHIS 

La boisson saine 	rafroAchis- 
sante pgr eerelleice 

Fi» SHORT & LONG 
DRINKS and GML4TS 

Les Eaux Gaseuses 

PASTROU DIS 
Le seul coin de Paris en Egypte 
CUISINE FRANÇAISE 

SERVICE FRANÇAIS 
BAR AMÉRICAIN 

JIM 
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Ce bref aperçu, donne peut-être  qucel-
que idée de rintérêt de cette investi-
yation dans les arts mineurs d'une ré-
gion. Tandis que les oeuvres d'art sont 
généralement consacrées, cataloguées, 
conservées dans  les musées comme les 
peintures; OU fixées sur des objets im-
mobiliers comme beaucoup de sculptu-
res, les beaux produits de l'artisanat 
sont par essence des choses mobiles, 
passant de main en main. Il est diffi-
cile de les repérer. Il est donc plus 
utile encore de les fixer autant que 
possible là oit elles sont, d'empêcher 
leur destruction par ignorance de leur 
valeur ou leur dispersion chez les 
brocanteurs. 

* * * 
Des oubrayes comme celui de M. Am -

weg contribuent donc heureusement à 
la conservation de *notre patrimoine 
national. Celui-ci est sans cesse me-
nacé dans ses trésors les plus pré-
cieux. L'auteur en donne ,des exem-
ples impressionnants, En voici un: en 
l'an 1019, l'empereur d'Allemagne, 
Henri II, fit don d la cathédrale de 
Bâle, où officiaient les évéques, d'un 
retable d'or splendidement décoré de 
cinq figures en haut relief, pièce uni 
que au monde par son, antiquité, le 
précieux de la  'matière employée et 
son importance artistique, Vint la 
Réformation. Avant de quitter Bâle 
pour Porrentruy, l'évêque et son cha-
pitre font murer la Table d'or et les 
autres objets du trésor de la caché. 
draie, pour les protéger des fureurs 
des iconoclastes, Vers la fin du XVIe 
siècle, la plupart des  objets furent mis 
à l'encan. En 1833, lorsque Bâle-Cam-
pagne se sépara de la Ville. il reçut les 
deux tiers de ce qui restait, en parti-. 
culier la célèbre Table d'or. Elle fut 
mise aux enchères à Liestal en 1836„ 
avec une foule d'autres pièces précieu-
ses, qui, à gros  prix, furent achetées 
par les musées de Berlin, Pétersbourg. 
Londres, Nougorb pt 1.Peris. Quant 
au retable, il passa pour 9000 frs, aux 
mains d'un orfèvre bâlois qui le céda 

un Jurassien du nom de Theubet, le-
quel après t'avoir infructueusement 
promené a, Milan, à Londres, en Es-
pagne, finit en 1854 par le vendre 
50,990 fr. au musée de ClIcey à Paris 
dont il figure parmi lies . grands lo-
yaux. 

A LA Y,M,G,A. 

A la dernière réunion du Book Club 
du Y.M.C.A. les me;mbres du Groupe 
eurent l'avantage et le plaisir d'enten-
dre Mr. Schmeil, Rédacteur en, Chef 
au Journal Al Basse, parler du gOt0- 
7%, Club. Avec un enthousiasme sincère 
et une conviction d'apôtre, M. Schmeil 
a dévoilé à son -jeune et attentif audi-
toire les buts, T'esprit et l'oeuvre de 
cette institution mondiale qui, flans  la 
plupart des villes du globe, groupe un 
ertain nombre de «justes» qui se don-

nent pour idéal de servir, par Pinfluen-
e et la coopérations  les intérêts mo-

raux de leurs. concitoyens et amis, de 
leur profession, de la société et travail -
lent d  l'entente internationale, 

L'originalité du Rotant réside dans 
le fait que les réunions de ses membres 
se font généralement autour d'une ta-
ble servie. Depuis ,s a  fondation en 1905 
à Chicago, le fondateur du Club, M. 
Paul Harris, réunissait 4 souper des a-
i/lis  qui, comme lui, visaient à relever 
le  niveau moral et social de cette cité 
tentaculaire et trouble qu'était Chica-
go, Ces hommes de  bonne volonté' choi-
sis parmi les plus représentatifs de leur 
profession, se donnèrent pour but de 
sauver la ville, et de ces réunions  aux-
quelles ils s'invitaient ,c1 tour de rôle, 
rotativement, — evo i, 'ions du Club, 
naquit le 'mouvement 9111 prit très  vite 
une extension mondiale. 

L'iniportance de ces agoipes est tolJ 
te psychologique car des hommes qui 
viennent de «partager le pain et le sel», 
suivant l'expression ara,be, sont plus 
enclins à travailler en commun pour 
le bien générai, 

D'ailleurs resprit ee4rgebs-m e  et d'é-
lévation morale du Rotary ne  pouvait 
qu'attirer une élite apte à trouver 4aik7 
ces réunions l'occasion de connaitre sa 
propre ville pour lui faire te plus de 
bien possible, de développer les  quali-
tés de sa profession, de cultiver la 
fleur de l'amitié et de collaborer à l'en, 

 tente internationale. 
L'influenee sociale des membres du 

Rotary qui, pour y étre agréés doivent 
donner des preuves  d'intégrité morale 
et professionnelle, s'est exercée à ré-
pandre 'e produit du tede siècle, le Ser- 

Si le Jura bernois a vu disparaître 
les trésors de ses grands monastères 
de Bellelay et de Litoelle, l'ouvrage de 
M. Aniweg nous montre qu'il a heu-
reusement conservé de très remarqua-
bles spéciments d'art religieux dans 
ses petites et ses grandes églises. Cet. 
le de St.-Pierre de Porrentruy possè-
de notamment un merveilleux osten-
soir gothique, acheté avec le produit 
du butin des guerres de Bourgogne. 
Volée en 1830, cette pièce fut récupé-
rée, sciée en deux et subit une répara-
tion qui ne fut pas sans nuire 
quelque peu à sa rare élégance. 

Saint-Marcel de Delémont peut mon-
trer la doyenne des crosses du monde: 
cell e  de St.Germain, fondateur de l'ab-
baye  de Moutier-Grandvai au VII. siè-
cle. Elle est ornée d'émaux cloisonnés 
en vert et en rouge, 

En feuilletant les pages riche nient 
illustrées du chercheur jurassien, on 
tombe à chaque instant sur des pro-
diiit(s die liviWitiosité humaine, Pour 
rester dans le métal quelle variété 
n'offr e  pas l'horlogerie, des pendules 
si pures  de ligne qui se fabriquaient 
vers 1840 jusqu'aux derniers modèles 
de, montres-bracelets sortant des usi-
nes de Bienne, de Tavannes et de St.- 
Imier. 

Le travail du bois  nous révèle ce 
Coin de terre abondant en hdichiers, ha-
biles à sculpter coffres et bahuts, Ses 
potiers de Bonfol sont bien connus; 
Cornol eut ses fayenciers jusqu'à la 
révolution. U-ne de 'ses plus grandes 
dynasties artisanales est certainement 
celle de s  Lanclolt, de la Neuveville, qui 
pendant quatre générations construi-
sirent ces ravissants poêles en catel-
les à figures qui représentent ce qu'il 
y a de plus achevé t'eue  le genre, 

Les prédécessenrs ,des grands  resi-
uiers de Choindez fondaient, du temps 
des évéques, le fer dans  les gorges 
d'Undervelier, faisaient marcher des 
inartinets aux Roches et utilisaient 
la Slize, à Boujean, pour fabriquer le 
fil de fer. Tout le cours du Doubs était 
jalonné de verreries, dont les produits, 
finement gravés ou peints, enchantent 
les collectionneurs. 

Aujourd'hui, ces vieilles traditions 
artisanales ont leurs héritiers dans les 
dirigeante et 4e  personnel des nom-
breuses et florissantes manufacitures 
qui, sous des formes nouvelles, béné-
ficient du travail des  générations. 

PIERRE .(74ELLET. 

(1) Chez l'auteur à Porrentruy, 

FRED STABILE, SON & Co. 
Importateurs: charbon de terre. 
Exportateurs : graine de coton. 

Agents Maritimes. 
Agents d'Assurance, Compagnies: 

The PHOENIX ASSURANCE COY. 
Ltd. 	of London 	(Incer.die), 
NATIONAL INSURANCE Co of Egypt 
(Vie et Automobiles). 

BUREAU: 14 Rue Port Est. 
B.P. 1552. Réa. COMM. 22144. 

Téléphones: 28755 et MM 

NOUVEAUX ARRIVAGES 
CHEZ 

MICHEL SPORTS 
10 Rue Nabi Daniel 

R.C.A. No. 7414 	Télépé. 26469 

Pullovers, Couvre-pieds, échar-
pes, chaussettes, bas de golf en 
Pure laine, des meilleures mai- 

80n0 Anglaises 

THE KING GEORGE 
Cigarettes Manufactory 

Specially hand made 
sold by 

GEORGE KYRIACOU 

4, Boulevard de Ramleh 
ALEXANDRIA-Egypt 

KAMAL 
177 Rue Ems(' El Dine 

(en face Magasin Actes) 

Maison spécialisée pour la ven-
te d'artirres Bounaterias hom-
mes — Ghemixes, 'Pyjamas, Ro-
bes de Chambre prêts et sur ma-
sure. 

'TRÉSORS CONSERVES 
ET DISPERSES 

(suite de la page 1) 

vice Social, essayant par là de suppléer 
Les pouvoirs publics, car it ne suffit pas 
de faire la charité, il s'agit de récupérer 
les individus et le s  remettre dans le 
train social, surtout par l'esprit.  • 

Le Rotary n'a pas de tendance po-
litique ni de doceinp philosophique, 
mais il essaye de promoYmOir au bien 
par l'influence et par le rapproche,. 
nient dans un esprit d'amitié  •  des per. 
sonnantes 4minentes de toutes les ra- 
ces

reôtlerpe 
	p 

un 	
ourraient 

 ment d'altruisme et d'amitié se rerrOnfi 
comme un levain et ses membres an, 
,;ritablenient une ânie d'apôtre. Aussi 

le Rotary 71:e 	insurgé contre au- 
cune politique ou relie n et si sa ten-
dance est démOeratique, elle /1,ee pour 
l'idéal démocratique et non pour'' une 
forme spéciale de gouvernement. 

Lee Rotary Clubs  d'Allemagne, d'I-
talie (Mussolini en  faisait partie) et du 
Japon, n'ont, ilaf ,été diisSQus, 	leurs 
membres se sont seicienient séparês 
dans l'attente de tenus et 
ceci uniquement à cailee ply, caractère 
international de l'institution. 

Après avoir fait une revue de l'or, 
 ganisation mondiale du Rotary, le con-

férencier d pare du Rotary d'Alexan. 
drie qui exerce soit oeuvre bienfaisan-
te par diverses oeuvres ,socialef, tels 
l'école des sourdo-muets, li idistribii-
tion des bourses pour des élèves doués, 
etc. Enfin M, Schneeil fit un parallèle 
entre le Rotary et rY.M.C.A, qui cul-
tivent également un méme Idéal de cet' 
niaraderie, de tolérance, de service so-
cial, de rOmpréhension 'mutuelle et il 
souhaita que b'Cipenir réserve le meil-
leur sort à l'immense .égnfrérie d'ami-
tié dans le 771,0nde des tionimes qui ne 
sa dépensent pas seulement polir le 
profit mais pour Un Idéal humain.. 

La lère variété LE COTON MAARAD 
EGÎPTIENNE 

de 
	

Joint Finesse, Longeleur et Résistance 
COTON 
	

Se file de 100'S à 18;4)5 

à longue fibre Rivalise avec le Pinta Américain et le Sakel 
Egyptien 

Meilleur marché que le Sakel à grade égal 

IIAHTIM AllIAID 
Le plus blanc des cotons égyptiens 

de fibre moyenne 
La plus blanche 
	

Se vend comme Cira 7 à gredn égal 
des variétés 

EGYPTIENNES 
	Pour tous renseignements s'adresser à 

LA SOCIETE ROYALE D'AGRICULTURE 

B.P. 63, 1.4 Caire, Egypte 
ou 

LA SOCIETE COTONNIERE MAARAD 
B.P. 569, Alexandrie, Egypte. 
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ZENCTS 

force 
énergie 
résistance 
appétit 

Societé pour l'Industrie ChimiqUe à l3àle 
Repr.: Victor Mathieu, 10, Rue Fouad ter, Alexandrie 

Banque Belge et Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 39 — R.C. Alex. No 692 

Capital souscrit... ... 	 L.E. 1.000.000 
Capital versé... 	 L.E. 500.000 
Réserves au 1er juillet 1941... 	L.E. 37.983 

Siège Social au Caire: 45. Rue Kasr El Nil 
Siège à Alexandrie: 	10, Rue de Stamboul 

« Traite toutes opérations de Banque » 

procure: 
Records mondiaux de précision 

p.i.x concours des grands 

observatoires astronomique. 
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